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centre commercial du monde. Comment ? Dans une large mesure,

à toute la classe agricole, car le bon coopérateur fait bénéficier les Dès qu’une occasion heureuse permet que ces bandits tombent 
autres du résultat de ses expériences et l’amélioration des produits sous le coup de la loi, ils reçoivent une bonne leçon. Souvent les tribu- 
qui en résulte cause généralement une hausse des prix dont tous béné- naux en débarrassent la société pour plusieurs années. La punition 
ficient. n’est jamais trop forte, car ces voleurs déguisés sont plus dangereux
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par la coopération de eurs hommes d’affaires.
Puisqu’il faut absolument importer quelque chose de nos voisins, 

eh bien, n'importons donc que le bon, le sens des affaires, l’esprit 
d'init ative et surtout la coopération”.

. .... . , ... U ne se passe pas une semaine sans que la Justice mettre la main-- Cette sage recommandation qui s'adresse a nos hommes d’affai- , , ,. ,j i , sur un agent-vendeur, escroc, courtier malhonnête, exploiteur ou che-res, est bien plus urgent de la faire aux cultivateurs, car les indus-, .. ... • .. , , , , , . ,. valier d’industrie qui réussit à extorquer l'argen des honnêtes gens,trieis et les commerçants les ont devancés dans la mise en pratique , ... .. , , .j . . , . , ,. au moyen de propositions mirobolantes,des principes de la coopération.
T ... , , , , ... , , , Ces beaux parleurs se promènent généralement dans les campa-La coopération assure le succès de l'industrie et du commerce, la . . , ... . , . .... ... : j , gnes, pour chercher leurs victimes parmi nos braves cultivateurs quicooperation protege les ouvriers des villes, la cooperation des hommes ........ . .... , . . . . , sont habitués a transiger sans méfiance avec leurs semblables. Ils sontpolitiques conduit à bon port la barque gouvernementale d’un pays, . ., , , . 1, . , , , i z j i convaincus que l’homme des champs ne soupçonne pas la malhonnê-la paix ne pe t régner entre les nations que par la cooperation de leurs ,,, ,.. ... . . . , .. . i ___ _ i ... . teté et qu’il considère la parole donnée comme un contrat, i représentants et c’est aussi dans la coopération que le cultivateur . . *

doit chercher toute la protection dont il a besoin. Ces escamoteurs emploient n’importe quel moyen pour persuader
, ... leurs victimes, et, trop souvent, ils réussissent à faire acheter à nos

Qu est-ce que la cooperation? . cultivateurs toutes sortes d’instruments dont ils n’ont pas besoin,
D’après son éthymologie, le mot coopérer signifie ‘‘travailler (des pianos, des gramophones, des radios, etc.) des obligations indus- 

avec" ou “travailler ensemble”. trielles, des debentures étrangères sans valeur, des actions de préten-
Le cultivateur qui fait de la coopération se joint donc à ses sem- dues entreprises minières ou autres qui n’existent que sur le papier ou 

blables pour améliorer son propre sort, mais son travail est utile dont l’acheteur ne peut aucunement contrôler les opérations.

Les cultivateurs comprennent de mieux en mieux les avantages que les bandits armés. Au lieu de mettre en danger la vie de une ou 
de la véritable coopération et le nombre de ceux qui achètent et ven- deux personnes, leurs transactions malhonnêtes peuvent ruiner en 

■ dent par l’entremise de la Coopérative Fédérée de Québec augmente peu de temps plusieurs petites fortunes, briser la paix sacrée et le bon­
de jour en jour. r heur des foyers, semer la ruine, la désolation et le découragement dans

Au cours d’une entrevue que nous avons eue avec lui récemment, toute une région.
M. Georges Gélinas, gérant de la succursale de la Coopérative Fédé- Malheureusement, la Justice n’a pas assez de bras pour atteindre 
rée, à Québec, se plaisait à nous dire toute son admiration de l’esprit tous ces malfaiteurs, au début de leur carrière néfaste, et certains 
coopératif de la population rurale des environs de Québec. d’entr’eux jouissent trop longtemps des privilèges, auxquels seuls les

Nous reproduisons ci-après un extrait d’une communication que honnêtes gens ont droit.
M. Gélinas nous adressait ces jours derniers à ce sujet: Méfiez-vous en!

T ge e g • gs "Nous recevons chaque jour la visite de nombreùx cultivateursLC coopération vous protege qui nous consignent leurs produits et viennent nous demander des ren-
_____________ __ seignements, soit sur la classification des produits, soit sur les prix 

du marché. Nous croyons que la succursale apporte, de cette façon.
Au lieu de prendre les défauts des américains ou de les critiquer, aux cultivateurs, une aide très efficace, tout en étant parfois assez 

cherchons à leur emprunter ce qu’ils ont de bon, et nous trouverons une méconnue.. La Société qui lutte sans cesse pour la classe agricole, celle 
leçon très pratique dans leur esprit d’initiative et de coopération. dont le principal mobile est de rendre l’agriculture payante, reçoit

C’est ainsi que l'on peut résumer une lettre, très au point, publiée toujours avec plaisir le cultivateur qui s’adresse à elle pour la vente 
récemment dans le plus grand quotidien canadien-français de Montréal, économique de ses produits. La mentalité agricole qui existe aux 
sous la signature d’un Monsieur Racine/ ' environs de la ville de Québec au sujet de la Coopérative Fédérée est

souvent touchante. Nous recevions dernièrement un cultivateur qui
“L’homme d’affaires canadien français, dit l’auteur de la lettre, nous disait, avec son gros bon sens, que le but de la Coopérative n’est 

n’a pas encore épelé le mot coopération en réfléchissant un bout de pas de vendre du lard, des agneaux, des œufs, du beurre, etc., etc., 
temps sur chaque syllabe. S’il s’en trouve un, industriel ou commer- mais bien d’essayer obtenir le plus haut prix du marché dans la vente 
çant, qui fasse bien dans sa sphère d’activité, dans son genre de com- des produits qui lui sont consignés. Ceci est absolument vrai.” • 
merce, qui mette à point quelque amélioration importante, en prati- - ,. . ... . . ..,• ... j h • i Quand tous les cultivateurs comprendront bien la valeur des ser-
que quelque idée nouvelle dans la manière de traiter les all aires, la . 1— _1. . . , . . , vices que la Coopérative Fédérée est en mesure de leur rendre, 118plupart ont bien garde d en instruire le monde du commerce, car que , ,--.-_., • 1, ••ff.. . P ... .. .. ... n’auront plus à craindre les inconvénients d’un mauvais marché, ilsva-t-il leur arriver s’ils mettent cette amelioration, cette idée nouvelle. . , , „ amélioreront leurs produits en suivant les conseils des classificateurs
à la portée de leurs concurrents. { experts et ils économiseront, en achetant de la Coopérative, tout ce

Ce qu’il va leur arriver! mais rien moins que ce qui est arrivé aux dont ils auront besoin pour leur ferme.
Américains, depuis qu’ils ont adopté cette méthode "un pour tous, Votre meilleur protecteur, c’est la Coopérative, 
tous pour un”. 1 Les Etats-Unis sont devenus presque d’un coup
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